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"Samedi, 8.-Comme c'est demain pour les bonnes paroles dites à son adres- euccès. Mais titi jour, je ne sais quel
la 50Ô:nc anniversaire do prêtrise do M. se, et finit par dlire qu'on comprenait souffle a passé et tout a disparu.
Baillairgé, tous s'erapressent do venir que ce n'était lias chose facile do réfuter Pourtant, je me trompe, je vois enrore
titi présenttr leurs hommages.- Après M. le Supéricur et la séance fut levée eomme un reste d'homme languissant et
la cisse dut matin, il a reçu les écoliers aut iiue dles applaudissement.-, sombre, attendaint avec atixiété le coupi
pensiontiaires, à 1 Ili., les prêtres do lai Il Commne il dlevait y avoir le saltut. de fatal qui tranchera le dernier fil.
maison, à 4h>. les externes et à 4A4 lei la St-Citarles àl la chapelle, après l'oflic OÙ e-st donc lP nmystore ? Ce coeur
ccc!(ésiastiqtzes. Les écoliers, tant pcetit-; de la Cathédrale, MI. Baillairgé a accep- jadis si aimant n'a plus qu'on élan (le
que glands et externes, ont~ t reçus à1 té d'y officier ; M. P. Sax faisait diacre, mépris pour tout ce qui respire l'uQte-
la salle (les étrangers4, et, aut lieu (le et M. J. Lagîieux sons-diacre. Avant tin. Cette intelligence si facile, si eil-

tri dese., on k, ci q int la la bénédiction <lu St-Sacremet, M. Bail- tliousiarte dlevanît l'oeuvre dut Créateur
falle, trois lettres à MN. Baillairgé. Mgr Inirgé entonna soit ne Deium. Quoique nie voit plus dans ce livre sublime qu uîte
Lanmgevin, avec ses trois frères, M.Idéjit bieni faigé, M. Baillairgé est allé, acrablaîîte incertitude. Cette peilsée si
Edmt ond, Ilector et Edou'r<lLugeiî aprèst le soupier, rendre la visite des I 1-coîîde et si belle, n'y trouve plus~
lui ont ollèrt cieux jolis volumes, relié-s 'vrands et dles petits àt leurs salkcs reslea- mainteniant qu'un> misérable Peut-être.
esi maroqutin bleu. M4. Boltiue, (le P'ar- I ive.;" Et comment donc s'est tarie cette sève
clievêché, titi a p)r(Lseiité unt beau diunal - -- ides premiers ans. Cette foi si noble et

in-qart. M E.Lemeux (l 1'lûtl- i sglorieusec sentimnit si <lêlicat dlu
inqaro M. E. Imiux <ie beu cecut de)avrt?Dieu, tine belle boite à tabac, flite ci 1  C JU~ Ceu cl !le ltevnp l vérile;ntrpetit tamîbotur... M. le Curé <le Quêbee, i ~ Furean et lix oli inmnie i I>I ieleon pslevole;î'nt

eii sont niomi et eii celui <le pltusieurs 1 rogeozîs pas tîîdiscrêîenient cette piauvre
amis, lui a remis tino belle pille dei âmBC lNV mm 80 àe. ly a là1 un înyýtère qu'il nec nous
knuiiirncr avec boite à tabac, et surtout --- -- -est pias permis dle -ondcer.
une sommtie <le cent piastreQ, en faveur Le doute. Uii mot de sympathie pour cette lioux-
tic son oeuvre dles livres <le classe. Jus- t' due l itqîîeme d'autant pilus malheureux qu'il a

qà sesZ dceux coclîoîis-d'inde qui se Etre setqedoer(eou;qelepeuit-être mieux apprécià le talent et
sont mnis dle la partie et qui ont voulu étranîgeté ! En homnme de sens et de le succès, la joie et la vérité, le beau et
ofl*rir tit individu de leur espèce, comme foi, il nous est difficile de croire qu'un tel la vertu. Essayons de récliauMir ce bra-
présent pour les noces <'tir <le M. Bail- Iêtre existe oit dii moins que l'onitii.e sier éteinît. Une ]arme, une parole, un
laîrgé. Bien entenidu, touts les3 visiteurs sérieusement, essayer <le systématiser regard peut-être suffiront pour ranimer
sonît introdluits et s'intéressent au petit cette opinioni. dans ce coeur le:; douces réalités dui pab-
cochon nouveau-né. Poulrtant, rie s0oons pas trop sévères, -,é et £tire 'goùtcr à cette âme le baume

"Dimanche, 'J. -NOCF- D'onl DE M. car il y a <les scep'tiqueýs. Il y a de ces sacré <le I'espurance.
BALLîîoi.M. Baillairgé s'était <la- honmmes que les coups dii mlhleur omît ë

bord révolté à la pensée de cette !tête, fr-appés, soit d]ans leurs affections, soit Niouvelles locales.
puis à mesure que le temps approchait, (fais leur fortune ; et, piour résultat fi-
il a fini pîar se faitre à cette idlée et il nal, ils ont ressenti et eux cette Ian- Mgr Sweeny, évêque (le St-Jean, N.
avait enfini consenti à la chose, à la con- gueur morale que l'oit appelle le doute ; 13., était ici au comnmencemienît (le la
dition expresse que la fête ne fût pas ils étaiet devenus, (latis ut> certiti sens, seuinte. Il nous a <lit la miesse <le
transposée. Vu> la circonîstatnce du jour, sceptiques. commnutté, lunîdi matin>.
peu de curés éloignés ont pu y assister. Amis, ce sceptique mnérite toute notre
Outre le prêtre <le la ville et les curés pitié et toutes uio sympathies. Il vit :Oit nous apprend que MgIrr Camero>,
des alentouirs, et même plusieurs curés mais, de qtuelle vie I Son asýile, c'est l'a- évêque d'Aricliat, doit laisser Arichiat
éloignés ayant des vicaires, il y avait NM. bandon, c'est le gouffre de l'isolement, pxour venir fixer ba récsidence à Arutigo-
J.Atibrv,duS%miiairedeStc-hrièCrès-e,M. car trop souvent, il ne pense pas à Dieu. niishu, la où ebt mort son vénérable pré-
F. I3utcau, Supérieur du Collège de Ste- Oit s'arrête devant lui comme devant décesseur, Mgr MacKinnoii.
Aune etc. etc. Il va sýams dlire que Mgr une grande ruine ; il y a là quelque eluc-
Tascliercrnu et MWr Persico y assistaient sed(e tristement étrange. Nous avons reçu la derniè-e livraison
ainsi que Sot Excellence, le Liett- Je ne l'ai jamais vu, ce mallîeuretix,t <Ilu Canada Mits=cLd Nous sommes sûr
nant Gouverneur Caron, M. Vital Têtu, je désirerais ne le voirjamais si je ne pou- de faire plaisir à nos amis des Sociétés
M. L-J. Baillauirgé, M. C. Baillairgé et vais apporter une consolation à sou aine. Stc-Cécile et Orphéonique cmi leur disant
M. Bertheclot, inîvités d'une manière Mais je lui donne une de ces figures iii- qu'une Revue aussi imuportante a bien
spéciales. De ces lziîques, les deux pire- clécises, mortes, dont on nous parle quel- voulu reproduire ce que nous disions
inieri étaient confrères de classe; le quefois, qui décèlent immédiatement la d'elles dans un de nos prenicmr numéro:-.
troisième, le frère; le quatrième, le ne- sé.checresse de l'me et du coeur. Il est, L'intérêt que leur monitrent des critiques
yen et le cinquième le cousin <le M. cet homme, à peitie an printemps (le la aussi justes et aussi éclairés que les ré-
Baillairgé. vie, et, mon Dieu ! l'on dirait que sur dacteurs dii Canada M3usical dit tire

D.Bilirgé mxangeait à sa cli- son fronît taciturne ont déjà soufflé pour elles tit p)uissant encouragement il
lire dlepuis le mois d'août ; ce miatin, pour les vetîts glacés, de l'automne. Son cuiltiver -la musique avec lus (ie zéle
la1 preire fuois, il est venu dejeuiner au regard, jadis brillant et animé, se fixe que jamais.
rél.'ctoir 1e diner a eu lieti à midi, av# . une ind<icible mélancolie.
A1 la fidudieM leSprere Il s'avanice (latis la vie, sanis secours, Des lettres reçues<e tiectes-
leva pouir renmercier ceux qui avaient sans antrei ainus qîte ses compagnonîs tuaine nxouis apprennaent que toits les étu-
lien voulu venir s'unir à nous pour d'itnfortunec ; il tmarche vers un but iii- <liants c'ataditîs, tatnt à la 1Propagandc
f?îer notre bon père Baillairgé, d.u:t il certain, trîlnauît comme line lon).uîiclIal- qu'au Séînuefraniçais, se portent à
fit h'éiogc sants trop forcer la cor-le pour îte, le fardeau dc sa pauvre existenice. merveille. ils otît rcc-omincncé anc
lie pas ~cnlrexiger linoe réponse tie M. Le pîlus souvcnt c'était titi esprit sut- autre anntée d'étude avec une ardeur

Bailairé N&uuîoins, après le discours liéricur, uine belle âme, lio intelligence touite nouvelle.
<le M. le *Supérieur, il se lev3, remercia 1d'élite, dé(j. couirontnée tics lauriers du


